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railler et iàvaqucr à nie.- oceni atons eonîin auparavant.
I(lneur, recon naissancoet vf onfianc ti)ujo)lr.- croissaý.nt e

à la bonne Miôre (Io la Zite Vieîrge.
Voilà, M. le 1-',édaeteur, le., détails des circ<)nstancex qui

ont acconipza,,né nia guérison. Puisse ce récit rafflermir dle
plus en plu-; la COfliflncC que tout cathoiqîue dloit avoir en-
ve,.s notre GTrant? , sainte.

Troi.;-Pistoles, 27 octobre 1S82.
UNE AnNNÉE.

Ste Luce, 4 novembre 1882.
Révéreivl Monsieur,

JA, sollicite (le votre bonté uin tout petit espace dan-s
votre excellent Biillefinî afin de faire connaître i vo., nom-
breux lecteure une nouvelle fiwettir obt~entio, il n*y a que
quelque,; semaines, par l'initercessioni de la Bonne Ste Anne.
Comme plusieurs auitres personnle., qui ont ont ]'eeours- i
cette grande Sainte, je dois vouis: dire que mroi ans-;ij'àii roz-
senti ses bienfa-its.

Au mois d'avril, de cette année, il s'e;t dielarô dans uin
(le mes yeux un mal doualouireux, que ton4 les soins d-e.4 mé-
decins et, de Die., parents étaient irmpuis;sante à sonlagIer.
Découragée dut côté de la science et do.- soins* terresses, mna
famille si tristement ép)rou1vée s&.adressa ani ciel ; mes parents
firent un pling la Inne Sainte Anne, ot, gr-zce) aux
p>rières' de troid bon-s brtej uis parfaitement gtério et
en état. 'a.ito'la promesse que JSavais faite de publier
mll cruéitisu>ri duns le "Bulletin," sii Scainte Anne daig-nait écoui-
ter nlob prières en at.tend;Lnt, que je puas aller moi-mème
remercer min bienfaýitricA> danîs son sanctuaire vénérà de la
Pointe au Père.

Grà"e eho agesq vous soiertL rendus, ô glorieue
tliauii-.:itua.re, pour cette faveur oltàte.

1St Aleis do 'Matar K. i
~illo actions de gp àces à cette iiale mèreo ticz pffligés,

la Bonane ";tcAirie pour la faveur qu'elle mi'a olcnue 1 Et
que (unls -Cs éitblessQVitODlib veuillent bien Fu311nhi à nia
pu le iLtzneiver de tout frur et la ýi ei' em. 1ir Men im-


